
d Offres et demandes d'emploiy
Bon café de Sion demande

Sommelière
Adressei les offres pai écrit

sous P. 2438 S. Publicitas , Sion
Hotel de la Poste - Sion

demande

Femme de chambre
Sommelière

devant également s'occuper de
la lingerie. 

OH demande
une jeune filte comme bonne
à tout, faire , dans un petit mé-
nage.

S'adresser au bureau du journal

On demande
de suite une jeune filte robus-
te, pour aider aux tiavaux de
campagne. Gage à convenir. E-
crire sous D. 4128 L., Publici-
tas, Lausanne.

On demande une

Jeune f i l le
sérieuse, active, connaissan t les
travaux d' un ménage soigné et
sachant bien cuisiner.

S'adresser sous P. 2481 S.
Publicitas, Sion.

On cherche
Jeune fille

de 1S-48 ans, pour aide i au mé-
nage. S'adressei chez Mme An-
dereggen, Café de la Siitene ,
Sion. 

On cherche une
«Tenne lille

sachant cuire. Entrée de suite .
S 'adresser au bureau du journa l

On demande
jeune fille de toute oonfiance,
piopie et aimant les enfants,
comme bonne à tout faire, clans
un ménage soigné de deux
grandes personnes et deux oli-
fante. Entrée: 25 mai 1925. A-
dresse : Noél Lusso, entrepre-
neur, St-Sulpice, Vaud.

Agent Exclusif
On demande poni canton du

Valais, agent exclusif poni ap-
pareils électrique Aspiraleui de
poussière, de construction supé-
rieure el de prix modérés, faci-
le à vendre.

Ecrire: G. Maire, La Villane!
le, Chemin de Villani. Lausanne

A LOUER
jolie chambre meublée, indé-
pendante. Prix 25 francs .

S'adresser au bureau du journal ,

Jk. LOTJJSJEfc
une chambre indépendante au
centre de la ville. Faire off ies
au bureau du journal sons c.hif-
fie 570. 

Chambre meublée
à louer pour le lei juin.

A la mème adi. on prendrai t
des pensionnaires à 3,80 fi. pi.
jour.

Mme Zimmerli , Av. gare , Sion

lliaps è Sion
A louer poni saison d'été , ap-

partement meublé , dans chalet
neuf , comprenant ó chambres à
coucher , veranda, grande sal-
le à mange r , cuisine, cave et
galetas.

S'adressei sous P. 2133 S.
Publicitas , Sion .

ifinor
modèle 1922

à vendre d'urgence
à choix sur deux
Prix avantageux

Case postale 2236, Sion.

COMMUNE DE SION

AVIS
V0TATI0NS DU 24 MAI

Les électeurs de la Commune de Sion sont avisés qu 'à l'oc
casion de la votation sur l'ini tiative Rothenberger et la modi'
fication du Code péna! valaisan , les scrutins seront ouverts corn-
ine suit:

Samedi, le 23 mai, de 17 h. à 18 h. %
Dimanche , le 24 mai, de 10 li. % k 13 h.

La votation federale auia lieu dans la grande salle de l'Ho-
tel de Ville et la votation cantonale à la salle du 2me étage
(anciennement Tribunal cantonal).

TRAITEMENT CONTRE LES VERS DE LA VIGNE
Le premiei traitement contee l'eudémis et le cochylis est

fixé du 23 au 31 mai, sauf poui te traitement au pyièthre qui
devia se faiie dans la semaine suivante, soit clu 30 mai au 8 juin.

Les intéressés sont invités à commencer par tes vignes du
bas du coteau. A teneur du Rè glement cantonal sui la matière,
le Bureau communal doit ètre avisé deux jouis avant le oom-
mencement des traitements.

Sion, le 20 mai 1925. L'ADMINISTRATION.

rete mande de Lulle
SION , 24 MAI 1925 WBsM\mW

Samedi soir 23 mai : dès 20 h. 30, grand concert et pro-
ductions gymnasti ques sur l'emplacement cle fè te . Productions
du Jodlerclub « Berna ».

Dimanche 24 mai , dès 8 h. 1/2 : commencement des luttes.
Après-midi : championnat et Finales.

Places assises et debouts — Cantine — Liste des concour-
lants.

La caite de membre passif 1925 donne droit à l'entrée gra-
tuite à la représentation du samedi soii.

LUCILE

A vendre
GRAND'MÈRE

sui le territoire de la Commune de Chalais, au lieu dit La semaine prochaine
« TZABLO » pré de 9560 m2; demi chalet et demi écuiie ; con-
fins Sud le bisse de Vercori n, ouest, Etat du Valais en partie,
nord , terres de Giòne, est, Vui gniei, de Molignon , en paitie. Au
lieu dit « DEZERTE T », foièt de 51,064 m2; confins , Noid : le
bisse de Veicolili; sud, la Bouigeoisie de Chalais; est, Zufferey
Joseph, desservie par lourte forestière, soit le mayen de l'avo-
cat Zufferey. Facilité de paiement. Pour tous renseignements
s'adressei à l'étude Victor de Werra , avocat et notaire , Sion.

Dimanche 24 courant, à 14 heures

Merveilleux drame en 5 parties
Film frangais

Dans le ròle princi pal :
Maryse Dauvray
¦et » —¦

Avec Geneviève Felix

Brande tornili n
à Gròne

« Les Helvétiennes et Guillaume Teli »
Drame patriotique

Musique — Comédie — Cantine
Prix des places : Fr. 2.—, 1.50, 0.80

Invitat ion cordiale à tous

ancien Conseiller d'Etat
a ouvert son

Elude rimai ei maire ì flm
(Maison de Chastonay) ¦— Tel. 150

Docieur T». sii ferie
Médecine interne. - Maladie des yeux

¦—- Accidents 
ouvriia prochainement son cabinet de consuì-
tations à Monthey (Maison Peinollet).

Le soussigne a l'honneur d'informer le public , de Sion et en
virons que, sous la raison sociale

M 100.000 bouteilles"
il a ouvert un commerce de bouteilles vides

ACHAT ET VENTE 
SION — Ancien magasin Mugnier
Se recommande: Eckert Louis

Rue des Vergers

fESQ^Douleiirs
Goi!Ue,§claliqiie,Liini6aao elttauxde me.
Togal est d' uu effet sur et rapide. Il eicrète l'acide nrique et
9 attaqué à la racine méme da mal. Aucun effet nuis ible  ! H est
recommande par beaucoup de médecins ct de cllnlques. Dans
. toutes les pharmacies. .

Entreprises
agricoles

volre comptabilité sera
parfaite si vous adoptez la
méthode moderne organi-
sée par la

FSèGIW Romande
G. Dupuis , Martigny

Téléphone 136

RI fi àm a. Pftnm lai vaveiawattiii m *am «#*i*»*j# w
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Vendredi, Samedi et Dimanche
22, 23 et 24 mai

à 8 h. 1/4 précises
Dans le programme

ì ine lo désert
Drame d'aventures

en 5 parties
Dans le ròle principal :

Harry Carrey

mayen de conthey
Mayen de 5 pièces, eventuel-

lement 2 cuisines, à louer ponr
la saison d'été; belle situation.

S' adresser sous P. 2188 S.
Publicitas , Sion.

fendant
du Valai s 1924.

S'adresser à Mayoi Eug., Rra
mois.

À% rendre
Matériel complet pr. commerce
de vins ; vases de cave : 4 0-
vales de 6 à 7000 litres, fitte
de transports , environ 10000
ti., 2 pressoirs en granii 100
bran tes, avec accessoires.

Se renseigner à Publicitas ,
Sion , sous P. 2353 S.

A remettre
pour cause de départ, un ma
gasin de coiffeur bien achalan
de et bien situé dans rue prin
cipale de Bri gue. Offres à Ca
se postale 26, Bri gue.

A uendre
400 chaises ter phantes, à
fr. 4,50; 90 guéri dons fer à
fr. 6.— . Bancs — Tables
Chaises jon c — Rotiti.

G. RENSCH. 9, Pictet de
Bock. GENÈVE.

Asperges
lime choix au détaii

1.20 fi. le kg
M. Gay, Sion

Auto
Superbe torpédo 10 CV 72x120
4 vii., 21re marque francaise,
à cèdei neuf pai paiticuliei.
cause sante.

Ferire sous H. 23733 L à
Publicitas, Lausanne.

Line chambre de bain ozi Ion se mire
est un point d'honneur pour chaque ménagère. Elle sait
combien une baignoire, des faiences, des lavabos et une
giace d'une propreté éblouissante rendent cette pièce
attrayante.

Le VIM est le produit idéal pour l'entretien de la
chambre de bain. La fine poudre du VIM décrasse sans
peine les objets et les fourbit sans les rayer d'aucune
fa<;on.

Polissez également votre miroir avec le VIM.
Mais gardez-vous d'employer le VIM à sec. (SKT

La botte entière Fr
La demi-boite

Savonnerie Svmlìghf, Olfen

p<2H« | tjjijuyft;1

P°UH NETT0Ì
<̂ ^̂ k ET POLIR
5̂ ^̂ % f̂t'( M£S , MÉTA

^ìalÉSflllyHM.YABSt!
I pot« NETTO«H|fe«tt usto*
[ E T POLIR ] ' jKr-x îrx.'j\'i -. ! , , . . ...w iSSSSSwa
I ""«•.[ v«'im .̂'|SK~ , 'M
PJlll;i»,i„m.:tII'-8», M '

Oafé de la Ménagère
CONTHEY-PLACE 

Jeudi 21 et Dimanche 24 mai

•*• Grand Match aux Quilles &
organise par « La Lyre », fanfare de Conthey

Nombreux et beaux lots
Invitation cordiale

Pont de la Morge
(près de la Vinicole du Mont-d'Or)

DIMANCHES 31 MAI et 7 JUIN

Grande Kermesse
organisée pai la « Société de Jeunesse »

TIR AU FLOBERT et MATCH AUX QUILLES
Nombreux et beaux prix

Bai Champètre
Cantine — Vin du Mont d'Oi

Course de la Donzelle

Norton
prouve son incontestable supériori té en établissant le record
toutes catégories pour machines strictement de série.

ler: Vairoli sur sa Norton, en 13 3/5 seconde
Agent pour f e  Valais

Grosse!, Sion

Auj ourd'hui encore
vous devez faire l'essai du café de malt Kathreiner-Kneipp. Après
un usage de courte durée, vous constaterez les effets salutaires de
cette boisson de famille par excellence.

m/ % | )

Automobile

•••••••••••••••• e*Fromage

d'occasion à vendre, «Màthis »
10 HP., en parfai t état de mar-
che. S'adresser sous Case pos-
tale 2226, à Sion.

J expédie contre rembourse-
ment bons petits fromages ten-
dres et bien salés, d'environ 5
à 6 kgs.

Fromagerie  E. Stotzer, Co-
lombier (Neuchàtel).
«•$•••••••••••••••

appareils photograptiioues
le nouveau prix-couran t a paru.
Pour le recevoir franco, ecri-
vez de suite
A. Scimeli , Place Si-Francois 6— Lausanne —
lutti de ilo

moulu , logé
Prix avantageux

Foin - Paille
Engrais

Avoine , Maì's, Tourteaux
Pommes de terre

Robert GROBÉTY, VALLORBI

Demandez :
AU PRIX DE FABRIQUÉ

— S I O N  —

manti!
de 2 litres à Fr. 2.75-,infiasco



GMD CONSEII
SÉANCE DE RELEVÉE DE MARDI 19 MAI

Présidence: M. Pitteloud , président
Malgré la. lourde atmosphère qui , daris la

salle du Casino, pése sur les députés , la Hau-
te A ssemblée a le courage de s'attaquei à
ce gros morceau , la

GESTION FINANCIÈRE
en commencan t pai te

Déparlement de l'Intérieur
M. Métry, parlant toujours d'abondance, re-

lève encoie que sui le crédit vote autrefois
de 1,500,000 frs. pour les Eooles d'agricul-
ture, 500,000 frs. étaient destinés à l'Ecole
d'agriculture de Viège, et oes crédits n'ont pas
été appliqués à cette destination mais ailleuis ,
du moins en glande paitie.

M. Gertschen estime que le Département de
l'Intérieur ne voue pas assez d'atte n tion au
développement clu commerce et de l'indus-
trie. Il faudrait au moins introduire l'indus-
trie domestique dans nos foyeis. L'état des
petits artisans, si déplorable , melile toute
I'attention du Gouveinement.

M. Dellberg, d'une voix adoucie cette fois,
demande des explications à M. le Chef tìu
Dépaitement de l'Intérieur. Poni la première
fois il s'inquiète de questions conceinant les
petits pay sans dont, il semble tiop souvent
ignorei rexistence.

Revenant à ses amouis, il léclame aussi
poni les ouvriers doni l'h ygiène laisse à dé-
sirer et à lacpielle l'inspecteur des fabri-
ques ne paraì t pas donnei- une attention suf-
fisante.

Mais eie vani de plus en plus la voix qui
devient impérieuse, le député socialiste re-
clame bien d'autres réfoimes et meilleures
applications des lois ouvrières.

M. Petrig appuie aussi une partie cles ré-
clamations exposées par M. Métry, relatives
à l'Ecole de Viège.

M. lu l'es Défayes, en vétérinaire avisé, nous
parie de l'élevage des mulets dont le Valais
ne s'occupe pas assez. Cet animai demande
peu . et- donne beaucoup : on ne doti pas ne-
gli ge! son élevage qui est très productif au
point de vue finaneier. On a, l'année deinière ,
impoité de France plus cle 100 mulets à des
piix cle 1500 fis. et plus . Pourquoi , par l'éle-
vage de cet animai, ne gaideiait-on pas cet
argent fjfhe z nous? Il fau t s'en occuper ne
seiait-ce cpie pour le service militaire.

M. Fr. Clemenze attire I' attention du Dépai-
tement de l'Intérieur sur les dangers de l'im-
portation cles vins étiangeis : il faudrait les
contróler beaucoup plus sévèrement , car dans
ce domaine, il se commet beaucoup de frau-
des et d' abus qui nuisent aux pròducteurs
valaisans.

' M.. le Conseiller d'Etat Troillet trouve qu 'il
lui .faudrait trop de temps pour répondre com-
plètement à toutes les observations. Il est
foioé d'ètre href. A M. Métry, il dit que le
Gouvernement va construire une ferm e et une
écurie, simple mais suffisante , poui l'école d'a-
giicUltuie de Viège; à M. Gertschen, ejue
réellement nous avons beaucoup à fai re dans
ce domaine, mais l'industrie à créer à domi-
cile rencontre beaucoup de difficultés; mal -
gré cela le Gouvernement vent bien porter
son attention de ce coté.
. A M. Dellberg, - l ' orateur répond que l'année
a été relativement bonne pour tes récoltes,
sauf pour -la vigne, parce que pluvieiise ; les
inspections des fabriques n'ont pas donne
tous les résultats clésirés, mais te Gouverne-
ment tient à faire respecter la loi et les ou-
vriers n'ont qu 'à lui signaler les cas d'abus
commis pai les patrons; office du Lia vail ,
représentants ouvriers, chòmage, litiges, le
Gouvernement met tonte sa bonne volonté
poni s'en occuper dans l'intérèt de la classe
ouvrière. La cause ouvrière tient à coeur an
Gouvernement; M. Dellberg peut , dire aux ou-
viieis que le Conseil d'Etat est bien dispose
à leur venti en aide dan s leurs besoins. (Lu
voix bienveillante, quoi que ferme, du chef du
Gouvernement oontiaste avec celle encoie
tiop impérative de M. Dellberg qui gagnerait
à s'adoucir aussi dans ses revendications) .
": M. Troillet-reconnaìt le. bien-fondé des ré-

clamations justifiées de MM. Défayes et Cle-
menzo et il assure que le Gouvernemenl pren-
dia ses mesures pour réalisei leurs voeux.

. M. le Conseiller d'Etat Ku ntschen donno
des explications sur les mesures piises poni
le contiòle des vins étiangeis, contróle qu'il
reconnaì t insuffisant aujouid 'hui. Il faudrait
poUvoii exigei la visite cles livres des mai-
ctiands de vin qui s'abiitent derrière la bar-
rière tìu secret professionnel . Il nous reste,
il est vrai , l ' anal yse par te chimiste canto-
nal qui est poui nous précieux, sans ètre un
moyen absolument suffisant. Le Gouverne-
ment fera tout son possible pour donnei sa-
tisfa ction aux réclamations de M- Clemenze.

Non satisfait , M. Metry revient sur tes cré-
dits alloués à l'Ecole d'A gri cui ture de Viè-
ge et non appli qués.

M. Schroter, avec beaucoup de raison , fait
la proposition de d iscuter la gestion financiè-
re, chapitre pai chap itre, poui le faire d'u-
ne facon rationnelle et profilatile.

De sa voix colorée de liibun, M. Petrig ne
se déclare pas d'accord avec les assertions
de M. Metiy en ce qui concerne la célèbre
école de Viège, qui devient en quelque som-
me une pomme de discorde. On aurait bien
autre chose à faire que cle s'éterniser là-
dessus.

M. de Kalbermatten s'élève vivement contre
la manière de voii de M. Petiig.

M. Dellberg, toujours mécontent , ne se dé-
clare pas entièrement d'accoid avec les as-
surances données pai M. Troillet ; il attend
non des promesses mais des résolutions. L'o-
lateui souhaite la création des tribunaux de
Prud'hommes, cai les ouvriers n 'ont pas tes
moyens de payer des avocate pour les deferì-

SÉANCE DE MERCREDI 20 MAI 1925M. le Conseiller d'Etat, Troille t, href et vif;
répond à MM. Metry, Petrig et de Kalber-
matten sur la question crui les divise: les
crédits n 'ont, pas été absorhés et n'ont pas
été spécialement destinés à cette école pour
lancile il faudra dépenser encore poui ins-
tatici' une ferme. M. Dellberg doit ètre satis-
fait cle ce que l'Etat est tout dispose pour
les ouvriers et veut réaliser le possible. M.
Schroter remoti aussi des explications qui
semblent devoir le satisfaire.

Le rapport de gestion financière du Dépai-
tement de l'Intérieur est approuvé.

Instruction publique
Les deux premiers chapitres passent sans

observations. Au troisième, M. Petrig sou
lève quelques eriti ques en ce crui concerne
le collège cle Bri gue.

M. Mathieu , au chapitre Vili demande la
suppression tìu poste de bibliothécaire can-
tonal.

M. le Conseiller d'Etat Walpen , chef du
Département de l'instruction publique , est
d'accorci pour . la suppression de l'un des deux
postes cle biblio thécaire ou d'archiviste.

M. le député Kuntschen , qui tient pour. le
bon ordre de sa Ville de Sion, reclame que
l'Etat restauro complètement la faeade de l'é-
glise de St-Théodule ' qui , par suite de la dé-
molition d'un hang àr , est une mine pleine tie
laideui.

M. Fama reclame la protection du monu-
ment historique « chàteau et vieille église de
Saxon » qui tombent en ruines. En bon ad-
ministrateui , M. Fama penso aussi à sa vieil-
le église : on l'eut ciù moins chrétien.

M. le Conseiller d'Etat Walpen trouve ces
observations justes et assure que l'Etat fait
des démarches poni satisfaire aux désiis ctes
reclamante.

M. Evéquoz prenci la parole au chapitre
XII. II résulte cles affiimations d'une assem-
blée d'instituteuis qu 'il est nécessaire de
changer la grammaire aetuelle. C'est très im-
portant de doler nos jeunes gens de bons ma-
nuels.

M. Dellberg demande à faire boire du sei
iodé, à Fècole mème, aux enfants coìtreux.
(Rires). Il demande à faire passei le dentiste
dans les écoles pour trailer la carie dentea-
re qui fait , beaucoup de mal paimi . les en-
fants.

En vrai connaisseui, M. Thomas est heu-
reux que la Haute Assemblée s'intéresse vi-
vement aux écoles piimaires". Les instituteurs
désirent, qu 'on mette de bons manuels entre
tes mains ctes élèves. Il vanto les mérites
et le zète de nos instituteurs. Il demande que
l' enseignement de l'agriculture donne aux
instituteurs , à Chàteauneuf , soit, ' très prati-
que.

M. le Conseiller d'Etat Walpen prend bon-
ne note de toutes ces obseivations et fera
tout le possible poui réaliser les progrès dési-
rés.

Le nouveau Chef du Dépaitement de l'Ins-
tiuction publique paile sans emphase, sans
pbiases inutiles, avec la modestie qui sièd
à un liomme d'action que nous attendons à
l'oeuvre et dont nous espérons cle bons re-
sultate.

Le rappoil de gestion du dépaitement . de
l'instruction publi que est, adop té.

Département Militaire
Les chapitres cle cette rubri que défilent de-

vant l'assemblée, sans subir de mutilations
ni de eriti ques. L'assemblée est , du reste, a-
lourdie pai la chaleur étouffante tìe la salle.

Département de Justice et Police
Les impòts des gendarmes soulèyent la -cri-

tique de M. Gertschen.
M. le Conseillei d'Etat Ku ntschen fait oh

server quo le gendarme, aujourd'hui , est ren-
tré clans te droit commun : les gendarmes
sont traités oomme les aulies citoyens en ce
qui concerne te domicile où ils doivent payei
leuis impòts.

Le casier judiciaire, le bureau cles étran-
geis, tes piocès-veibaux , les bureaux de pla-
cement, tes naturalisations et réintégrations.
les adoptions, Ics offices de poursuites et.
faillites , les avocats , les guides de montagne ,
les automobiles passent en vitesse sans aucu-
ne obseivation et le rapport est adopté.

Département des Finances
Ce rapport rencon tre la critique de M. Joris

qui réclame un meilleur système de percep-
itoli cle l'impòt.

M. Dellberg demande quel chiffre exact on
a trouve pour l'inventaire au décès.

M. le Conseiller d'Etat de Cocatrix , chef
du Dépaitement des Finances , que nous en-
lendons poui la première fois , répond claire-
ment qu 'il tiendra compte du etesii de M. -Jo-
ris. Par contre, il doil étudier la question
soulevée pai M. Dellbeig poni -pouvoir lui
donnei satisfaction.

M. Mathieu , en veive aujourd'hui, eufoni-
che son cheval eie bataille pour combattre
l' existence de certains fonctionnaires du re-
gistre fonciei qui ne lui paraissent pas né-
cessaires.

M. Kuntschen constate, en effet , que les
recettes de certains bureaux des icgisties fon-
dere, tels celui de Loèche ne correspondent
pas aux dépenses. Mais il ne croit pas que
l'on puisse, de ce fait , opérer les suppressions
réclamées.

La gestion cle ce Dépaitement est approu-
vée.

Département Forestier
Les différentes mbiiques de ce Dépaite .

ment passent au ciible sans difficultés; elles
soulèvenl à peine quel ques obseivations do
la part de MM. Mathieu et Meyer.

Département des Travaux publics
Ce Dépaitement ne -prète pas à beaucoup

de eriti ques.
M. Charvoz félicite le Chef clu Dépaitement

d'avoir pris l'initiative de livrer des travaux
directement aux ouvriers eux-mèmes, au lieu
de passei par des intermédiaires, ce cjui a
produit d'heureux resultate et une glande è
conomie de nos denieis.

La gestion du Dépaitement est approuvée.

Présidence : M. Pitteloud , président

Caisse de retraite des Conseillers d'Etat
Le président de la commission, M. Devan -

théiy, demande le renvoi de cet objet , par-
ce que la question , pour différents motifs ,
n'a pas pu ètre discutée à fond.

Ce matin , le vent est aux renvois de dif-
ferente sujets. : "

Assermentation des membres
du Tribunal cantonal

Devant la Haute Assemblée debout , le?
membres du Tribunal cantonal , gantés de
noir, jurent. tì'app li que r consci encieusemenl
les lois du pays.

L'affaire de Lavallaz
Rapportent : MM. Roten et Schroter.
Accuse d'incurie, te Tribunal cantonal a

adresse une requète au Grand Conseil pour
savoir comment il doti appliquer la loi clans
cette affaire , qualifiée de scandaleuse.

Quand il y. a plusieurs délits "simultartés , la
jurisprudence se trouve en présence tìe deux
méthodes: celles du cumul idéal et clu cumii l
fornici . Développant des théories juridi ques
dans lesquèHèsX' il ^ - 'óvolìie " avéc Taisan-
ce d'un habitué eie 'la ' maison, -Te ' ; rappor-
teur ' arrive- à exprimer cette"conclusion: la
oommission estime que le Giand Conseil n 'est
pas competerti en cette matièré.- : La Haute
Assemblée ne pourrait se prononcer sans vio-
le! l'article eie la Constitùtioiti^ Voici les
conclusions ' de la Commission:'- '*

1. Il . est donne ade au Tribunal cantonal
du rapport du ler mài 1925 qu'il a adresse
au Grand Conseil relativement aux enquètes
pénales instruites et intéressant "l'avocat Jos.
tìe Lavallaz.

2. Le Grand Conseil se déclare incomp étent
poui préaviser pour ou contre une modificà -
tion de la jurisprudence du Tribunal cantonal
ainsi qu 'il lui est demandé.

M. Haegle r se déclare extrèmement surpris
des conclusions d'incompétence de la Com-
mission. La jurisprudence a été jusqu 'ici bien
appliquée. Mais, un mauvais jour, un chi-
caneur est arrive qui soulève toutes sortes
d'expédients pour empècher la justice de se
prononcer. ' ¦'.*

Que nous demande te Tribunal cantonal? Il
demande au légìslateui de lui dire quel sens
il donne à cles articles du code penai et rien
autre. Là, l'Assemblée legislative doit se pro-
noncer. - . : • > •

Au dehors,-'- on dit qu 'en Valais 'un citoyen
ne peut se faire - justice ; en Valais , on es-
time qu'avec de l' argent on empèché la jus-
tice de se prononcer; il faul que l'Assemblée
legislative se prononcé.

M. Kuntschen , Conseillei d'Elat: Que de-
mande le Tribunal cantonal? Il demande s'il
peut modifier la jurisprudence dont il a fait
usage jusqu 'ici ? Certainement. Il y a deux
méthodes à suivre lorsqu 'il y a plusieurs dé-
lits à la charge du mème delinquali!... On
ne peut pas admettre qu'un accuse puisse
indéfiniment renvoyer le jugement d'un Tri-
bunal. Le Tribunal cantonal a le dioit de
cbangei sa jurisprudence.

M. Cyrille Gard estimé que l'on peut ren-
voyer cette question au Conseil d'Etat poni
une nouvelle étude et lapport à la session de
novembre.

M. Haegle r prend note cles déclarations de
l'honoiable chef du Département de Justice
et Police. On le déclare ici qué te Tribunal
cantonal peut changer cle jurispiudence ; alois
pourquoi refuser de lui donnei- celle déclara-
tion ? Il faut; qu'un citoyen puisse se faire
rendre justice et ne soit pas arrèté toujours
pai cles subtilités que soulèvent les avocats.
L'orateur se rallie à la proposition cle ren-
voi de M. Gard, afi n que l'Assemblée se
prononcé en automne.

M. Schroter, étonné par l'attitude fi'évreuse
de M. Haegler , l'accuse d' avoir pris cette fiè-
vre au contact de M. Dellbeig, son voisin
habituel (rires ite l' assemblée). M. Schroter
maintient les conclusions de la commission ,
soutenu en cela par te Chef elu Déparlem ent
de Justice et Police.

M. Kuntschen , député , esimie que le .Tribu-
nal cantonal a le cl^oit et . la po ssibilité de
change r cle jurisprudence pour arriver à une
solution de cette affaire qui se perpétue. Il
faut qu 'il ail. le courage de se 'prononcer
sans se couvrir cip la protection clu Grand
Conseil. Laissons le Tribunal dans son in-
dépendance et soùhations-lui le courage de
se déjugei et d' agii librement. (bravos).

M. Roten , lapporieur, déclare que - nous a-
vons seulement te ,dioit de suiveillance. Le
Grand Conseil n'a pas la compétence de mo-
difie i la jurispiudence. L'orateur présen te un
amendement aux conclusions de la Commis-
sion , de nature à satisfaire tout le monde,
ainsi COIKJU :

Le Tribunal cantonal est. eorapétent poni
modifier sa jurid i ction.

M. Couchèpin ne peut admettre de voler
l'ensemble cles conclusions en bloc.

Les conclusions cle la Commission, amen-
dées pai la 3e proposition que nous venons
de relater sont admises.

Ainsi celle affaire est liquidée par la Haute
Assemblée. Celle solution satisfera-t-elle tout
le monde ?

Projet de déeret concernant l'endiguement de
la Dranse à Sembrancher et Vollèges
Rapportent: MM. Eggs et Lorétan.
Les rapporteurs conducili au renvoi de

cet objet au Conseil d'Etat pour nouvelle elu-
de, parce que les plans ne sont pas suffi -
sante et ne présentent pas les conditions cle
sécuiité pour les propriétés environnant.es.

M. Delacoste ne s'oppose pas au renvoi,
tout en exprimant quelques réseives à ce

!sujet.
Malgré ces. réservés, le renvoi est vote.

Loi sur les Fabriques

Rapportent MM. Aug. Gross et Gertsche n
La Commission piopose l'entrée en matière

parco que cette loi est de nature à ha ter la
solution cles conflits et à diminuei les frais
cle procedure pour les ouvriers.

Cette loi est adoptée sans oppositi on.
Déeret concernant rexhaussement de la
Douv'e du Rhòne sur le territoir e de Viège et
Glis adopté en lers débats le 24 mai 1924

Rapportent MM. Gailland et Ritz.
Le rapporteur francais, ce jeune député « élu

dernièrement par le Giand Conseil », selon la
malicieuse obseivation du rédacteur tìu «Con-
fédéré », prend sa voix de ténoi qui ro-
soline un peu fortement , mème plus forte-
ment que celle de M. Dellberg, dans la salle
du Casino doni il provoqiie les sourds échos.
Il entre en plein pied dans son sujet en dé-
clarant que la commission se prononcé pour
l'entrée en matière. Celle-ci est admise.

A l' art. 2, la Commission propose d'allouer
tìu 15 o/0 au lieti tìu 1.0"/o propose par le
Conseil d'Etat.

Une discussion s'engage à ce sujet.
MM. Lorétan , Haegler et Dellberg deman-

dent à en rester à la sùbvention du 10°/ó vu
les difficultés financières dans lesquelles nous
nous débattons aujouid'hui.

M. Delacoste , sui lequel H. Gailland fait re-
tombei la demande d'augmentalion du sub-
side, déclare qu 'en effet, il trouve que par
suite d'une glande réduction du devis et des
laigesses habituelles des chemins de fer fé-
déraux à notre égard , en plusieurs circons-
tan ces, il est à notre convenance d'augmen-
tei notre pourcentage.

M. Couchèpin , toujours grand -connaisseui
en oes matières, appoile ses obseivations de
technicien en un langage href et clair qui con-
traste avec, la phraséolog ie cornante en ce
milieu parlementaire.

M. Evéquoz bai-angue te Giand Conseil à
son tour et propose , àvec raison , te maintien
clu chiffre propose de 10o/o pour le subside.

Mi le Conseiller d'Etat Troillet fait obsei -
vei que M. Delacoste a parie en son nom per-
sonnel. Vu notre situation financière, le Con-
seil d'Etat ne peut guèie se lallier à la pro-
position de la oommission.

M. Evéquoz s'élève contre cette idée d' une
grande bienveillance des chemins cle fei fé-
déraux à notre égard : il ne peut mème pas
nous assurei une bornie correspondance a-
vec Lausanne . 11 faut que le Gouvernement
agisse à l'avenir avec plus d'insistance pour
soutenir les intérèts du canton.

Ces obseivations semblent piquei au vif
M. Delacoste. Contrairement aux considéra-
tions tìe M. Evéquoz , le Chef du Dépaitement
cles Tiavaux publics estime que le Gouver-
nement valaisan fai t tout son possible et ne
mérite pas cle paieilles eritiques.

A l'unanimité , le Giand Conseil marquant.
encore son énergique volonté d'economie, vote
le 10% el repousse la proposition de la com-
mission cmi n 'a pas mème recueilli l'adhésion
de ses membres, mal gié la voix retentissante
de son rapporteur.

Rattachement du village d Ollon
à la commune de Chermignoh

M. Carron rapporte sur ce piojet cle déeret
modifiant. la circonscription des communes de
Granges et Cherm ignon.

M. Barras demande l'urgence et l' examen
cle ce décrel, en seconds débats.

M. le Conseillei d'Etal Kuntschen n'y voit
pas de raison suffisante .

Le Giand Conseil décide néanmoins la dis-
cussion en seconds débats . Le décrel est a-
dopté.

La question du sei
M. Dellberg fait . l'historique cle la question.

Par la loi ctes finances de 1903, le piix du
sei a été fixé à 20 cts. te kg. Ce prix fui
porte par décrets, en 1917, à 0,25. En 1918
à 0,30. Eri 1919 , le prix du sei tilt légalisé
par votation populaire et le piix de 0,30 re-
jeté pai 6000 voix conile 3000. Malgré ce vo-
te , le prix fut maiiitenu à 0,30. M. Dellbeig
demande que l'on rentré dans la légalité et
qu'on se soumetle au vceu du peuple.

M. le Conseillei d'Etat Troille t défend le
point de vue du Gouvernement , pour qui le
sei esl, une ressource de 312,000 frs.

M. Evéquoz piopose le renvoi de la ques-
tion poni étude au Conseil d'Eta l el rapport
en session cle novembre. Adopté.

Interpellation Gertschen
L'interpellant demande que le Conseil d'E-

tal. intervienile poui des ponte du Rhòne sul-
la route de la Furka.

M. te Conseiller d'Etat Delacoste prend
borine note des désirs de M. Gertschen ; il é-
tudieia la question.

L'interpellant ne se 'déclare pas satisfait: il
n 'obtient pas de promesses fermes mais de
vagues déclarations.

Pétitions et naturalisations
Rapportent: MM. Barras el Steiner.
Quelques naturalisations passent com-

me des lettres à la poste; ce sont: Jean Vol-
teiio, sujet ita lien; Knupfer Benoìt , Badois;
KMoicellin i Matteo et Angelo Voleiio.

Crédits supplémentaire s
Rapporteurs : MM. Jos. Traveletti et Roth
Le rapport préavise pour admettre les dè-

dite à allouei pour la route clu Simplon , ce
qui est vote.

Une motion tendant à une meilleure comp-
tabilisalion à introduire dans l'administration
cantonale est déposée sui le Bureau prèsi-
dentici.

M. le président Cyi. Pitteloud souligne la
courtoisie des discussions, la valeur du tra-
vail ct déclare la clóture de la session en
souhaitanl à MM. les députés bon retour
clans leurs foyers. (Bravos).

Autour de linitiative
Rothenberqer

UN APPEL DU CONSEIL DU
DISTRICT DE SION

Le Conseil du distr ic i  de Sion , reniti en sé-
ance le 22 mai 1925, en l'hotel de ville à
Sion , apiès avoir entendu un exposé cle son
président . M. le piéfel A. cle Kalbermatten .
au sujet de la votation federale clu 24 mai ,
concerna nt l ' initiative Rotbenberge i, tendant
f a ce qu'il soil constitue un fonds de 250 mil -
lions de francs poni la dotation de l' assi) .
lance vieillesse , invalidile et survivants ;

Considérant que cette initiative ne tend rien
moins qu 'à prolonger l'encaissement de l'im.
pòi de guene: que , poni obtenir l' adhésion
tìu peuple à ce dernier impòt , on a solenne!,
l ement déclaré qu 'il ne servirai! uniquement
qu 'à l'amortissemen! de la dette de guene;
qu 'elle porterai! , en conséquence une atteinte
grave et, volontaire aux engagements pris sii-
vers ceux qui ont adhéié à l'impòt de guerre
dans des conditions bien déterminées, en fai -
san t un geste patrioti que el un sacrifice ex-
cuptionnel pour éteinclie l'enorme dette de
la mobilisation ;

que cette atteinte à la loyauté, qui est une
condition indispensable à la vie politi que dos
Etats , serait une faule grave dont les con-
séquen ces ne tiianqueràien t pas d'ètre désas-
tieuses;

que cette in i t ia t ive  cheiche à introduire . pai
des moyens délouinés , l'impòt federai direct;
qu elle aurait ctes conséquences fiscales ei
financières désastreuses;

qu elle seiait une . faute politi que grossière
qui aurait pour premie r effet de compromet-
tre gravement l'oeuvre qu 'elle prétend edi-
fici;

que l'intérèt general clu pays , et la création
des assurances sociales en paiticultei , exi genl
qu'elle soit rejetée;

qu 'enécartan t définitivement la prolongatior
de l'impòt de guerre, le verdict du peuple dis-
si perà la méfiauce qui menacé de troublei
notre vie publi que et contrihuera grandement
à créer une atmosp hère favorable aux assu-
rances que nous voulons réaliser sur la
bas^e du projet adopté par les Chambres fé-
dérales ,

décide d'inviter les électeurs clu districi
de Sion fa se rendre nombreux aux urne?
dimanche , le 24 mai 1925, et cle leur re-
recommander da vote r le rejet tìe cette initia-
tive .

Le Conseil clu district ete Sion.

POINT DE VUE CHRÉTIEN-SOCIAL

Ami lecteur, on se dirait , à 15 jours des
elections de renouvellement du Consdl Na-
tional. Cinq mois cependant nous- . séparenl
encore cle ces temps bèute, mais d'un cer-
tain còte, epici « battage » électoral !

A nos moutons, et considérons ce revenanl
de l'ère scandaleuse. et passée , des bénéfices
de guene : l'initiative Rothenbeigei. Son au-
leui proposait, en 1919, que l'on prit 250
millions sur le procinti de l'impòt de guene
poni créer un premici fonds qui alimenterai!
une caisse de la charité publi que.

L'ère des bénéfices de guene s'en futi, l'a-
piès-gueire s'annoncait avec son cortège de
maux , l'initiative Rothenbeigei fut retardée
et aujouid'hui elle af fronte l'opinion. Tout
un travati/ de déblaiement ayant été fait , elle
ne surprend plus personne dans son objet, à
savoii l'assurance vieillesse, et aucun citoyen
digne cle ce noni ne contesterà sa moialité , sa
necessitò réelle et profonde. Le peuple suisse
et son Gouvernement sont unanimes à y tra-
vailler , mais sur quoi on n 'est pas d' accord ,
c'est sui les modalités de son fonctionnemen t
et sui les matériaux à employer poui réta-
blissement de la plateforme financière qu 'elle
néeessité. « C'est uniquement sur rette ques-
tion que ionie tout le débat ».

M. Rothenbeige i et ses acolytes de l' extiè-
me-gauche préconisent toujours un prélève-
ment sui des bénéfices inexistants : c'est dono
ajouter 2ó0 millions de francs à notie dette cle
guerre qu 'il faut , dire poni voir créei oette
caisse speciale qui pourrait servii , et pas toul
de suite encore, frs. 400.— fa des nécessiteux
vieux et abandonnés. Mais qui peut soutenir
sa vie avec 400.— fr. par an? Faut-il «. ta-
pei » toutes les classes de notre populatio n
par un impòt federa i direct pour un seeours
d'aussi squeletti qiie mai gieui?

Dans toute cotte question , le travail n'a pas
à acceptei d' aumòne, il s'agit de justice: si
la profession permet à l'employeur cle vivre
jusqu 'à sa mort du produit de son travai l,
« la profession iloti créer la mème sécurité
poni l'ouvrier » devenu vieux . C'est affaire
de simple justice. Ce ne sont donc pas les
400 frs. d'une caisse federale quelconque qui
pourraient nous acheminer vers cette réalisa-
tion indispensable , mais bien les caisses pio-
fessionnelles protégées et introduites consti-
lutionnellement , les caisses d'assurances pu-
bli ques aussi subventionnées et aidées par
l'argent provenant des impòts sur l'alcool et
le tabac comme le prévoit le projet tìu Con-
seil federai. Du reste, la profession con-
nait acluellement l'assurance-maladie, l'assu-
rance-accidents, elle commence à connaitre
l' assurance contre le chòmage, elle conna ìtra
l'assurance-vieillesse-invalidité.

Nous ne eroyons pas, nous, chrétiens-so-
ciaux , en un Mai « mois de la volonté révolu-
tionnaire » comme le lessasse sénilemenl j our
après joui le « Droit du Peuple », nous sa-
vons et nous voulons un Mai de la Paix pQUl
la paix ouvrière, et si M. Rolhenberger avait
dit :  250 millions poni aidei à créei l'assu-
rance-vieillesse par les caisses professionnel-
les, voire tes caisses publiques d'assurances,
nous aurions dit « oui », mais pour sa « gros-



se (?) caisse federale » nous disons NON.
Vienne vite l' assurance vieillesse par la pro-

fession , elle est quand mème en ionie.
Secrétaiial ouvrier chrét. -social du Valais

Romand: Hofer , secret, ouvrier.

SUISSE
• Volailles cholériques. — Des cas de cholé-
ra des poules ayant été constatés sur diffe-
rente transports de volailles en provenance
d'Italie , l 'Office federai vétérinaire a interdit
jusqu'à nouvel avis l'importation ete volailles
vivantes d' ori gine italienne.

En rupture de ban. — La gendarmerie de
Bex a arrèté, jeudi , à Bex-village, et mis à
la disposition cle la préfecture d'Ai gle, un Va-
laisan , àgé de 75 ans, expulsé du canton de
Vaud , qui s'y trouvait. en rupture de bau.

Escroc international. — La police vaudoise
de sùreté vieni d'arrèter à Lausanne un in-
dividu d'origine belge, habitué des lieux de
plaisir el sur lequel son attention avait été
attirée depuis quel que temps. Cet individu
est recherche pour diverses escroqueries par
les parquets de France et cle Belgique.

Cycliste tue par une auto. — Un je une gai
pon , Georges Savioz, voulant passer à bicy-
clette sui la route de Chàtelaine à Genève ,
fut heuité par une auto qui lui éciasa la lète ,

Canton dìiTaìais
SECTION VALAISANNE DE LA CROIX-D'OR

La réunion annuelle des sections locales
de la Cioix-d'Oi qui devait avoir lieu à
Sierre, dimanche prochain 24 mai, est ren-
vovée à une date ultérieure .

NOUVEAUX AVOCATS
Ensuite d'examens satisfaisante, le Conseil

d'Etat a délivré te diplòmé d'avocat à MM. de
Courten Paul , à Monthey et Favre Antoine , y
Sion.

MONTANA-VERMALA — Concours d'idées
La Société tìe développement de Montana-

Verniate qui a poui but l'embellissemenl de
la localité et qui voudrait en faiie la Perle.
des stations de montagne de la Suisse fran-
caise, a eu l'heureuse idée d'ouvrir un con-
cours poui rétablissement d' un jardin public
et ceci au centre mème de la Station.

Cette idée esf ' geniale: tant de jolies ville-
giatuies d'été qui auraient tout poni plaire
et qui seraient parfaites si leurs maisons n 'é-
taient malheureusement entassées dans un
vrai dèdale cle rues serrées. Tan t d'autres
n'ont pas mème un terrain de jeux !

A Montana , où l}espaoe ne manqu e point ,
tes maisons s-éparp illent à plaisir et c'est - au
point centrai de la Station que va ètre créé
le jardin public , avec tous les agramente:
lac pittoresquement allongé avec un pon t pour
franchir le détroit du milieu , kiosque à mu-
sique, allées et avenues, larges pelouses , bos-
ijuets veidoyaiits, tennis-courte, grandes pla-
ces de jeux et de fètes et enfin , sur une emi-
nence, un jardin alpin avec ses rocailles et
ses plantes rares.

Enfin , une large route circulaire qui fera
le tour du jard in pourra servii de piste poni
diveis concours qui ne manqueront pas d'ètre
organisés, soit en été, soit en hiver

De nombreux projets ont été présentés et
le C'ornile en a retenu quatre dont 3 prix et
1 mention. Voici la liste des laureate:

ler prix, Lorette, fr. 200. Auteur: M. Jean
Wenger, ardi . Genève.

2me piix fi. 100, auteui M. Ringgei , jai-
ilinier-paysag iste, Genève.

3me piix , fi. 50, moto Bon Séjour. Auteu r
il. E. Wolf , aich. -pays , Berne.

Mention MM. Ixe Achard el Dunaresl , arch-
pavs., Genève .

GRONE — Représentation
On nous éorit :
Il fati si bon reliie les vieille s pages de

l'iiistoiie suisse ; on y savoure les exploits de
T-ol 1 ou la bravoure de Winkelried.

Au rappel de ces noms aimés, notie àme
se léveille et une noble fierté envahit tout no-
tre" ètre. Nous sommes cles Suisses enfin!

A tout cceur bien né , que la patrie est
chère ! Vous serez certainement satis fait d' ap-
prcndrc cpie vous allez pouvoir jouir d'un des
plus beaux drames cle notre histoire. Xous
savons qiie l'« Aurore », cercle tìe jeunes-
se » de Gròne nous pré pare, poni dimanche
24 courant, la représentation « Les llelvé-
tiennes et Guillaume Teli ». On ne peut pas
hésiler à allei jouir de celte pièce, d'autant
plus (pie te bénéfice contribué à faiie vivre
la société cle musique du village . A peine cel-
le-ci vient-elle de naìtre que déjà elte peut
se produire.

Et ses accents joyeux
Qui montent jusqu 'aux cieux
Egaienl notre vie

Venez , toul vous convie.
FESTIVAL DE MONTHEY

Vingt -tiois sociétés s'étaient rendues à Mon-
lhey pour le festival des musiques tìu Bas
Valais.

Comme ci'habitude en pareille circonstan-
ce , la fète a eommenoé par un collège en
ville suivi d'un vin d'honneur , ce dernier of-
ferì par la Bourgeoisie.

Durant le banquet, qui compiati environ
1500 couverte. il y eut ctes cliscouis pronon-
tés par M. Maurice Troillet , président du
Conseil d'Etat , M. Giandjean , président du
Comité d'organisation et M. Blanc , vice-prèsi-
dent eie la « Chablaisienne » de Tbonon.
Les musicpies jouèrent chacune un morceau

fe -leur choix pendant les agapes.
Jolie fète dont les partici pants gaideiont

in bon souvenir

Aux archives Cantonales
Les vastes salles des archives cantonales

nous donnent en ce momen t une idée cle ce
qu'était te monastère clu Mont-Cas sin , au
Moyen-Age.

Et l'archiviste, aux yeux dilatés elu cher-
cbeui, au front songeur . aux traits ascèti-
ques, incaine la bénédiction du temps de
Carloman , cet humble savant , dont te labeur
fut immense, et qui laissa à la postérité (ani
de trésors historiques inestimables, qui , sans
lui , eussent été perdus ou ignorés.

Le Valais peul ètre fier cle ses archives;
elles ronferment cles documents du Vile sie-
de à nos jou is, sui l'histoire clu Valais , et
ses relations a vec l'étranger, des livres ri-
chement illustres sur l'histoire generale, des
reproductions d'oeuvres graphi ques anciennes,
des .psautieis, des missels et, des anti phonai-
res du moyen-àge, des spécimens cle reliure
clu XVIe siècle à nos jours, cles incunablcs
de tonte beauté, des manuscrits du IXe.au
XVIIIe siècle , des traités avec sceaux de
presque tous les IOìS cle France depuis Louis
XI; des paichemins scellés, des premières al-
liances elu Valais avec les cantons catholi-
ques; la longue sèrie des Abscheids, etc.

Toutes ces ceuvres, où l'art et l'histoire, é-
tioilement unis, ont dote la littérature d'oeu-
vres de goùt et d'érudition, ont été classées
méthodi quement, chronologiquement, avec un
coup d'ceil sin, une main experte, dans les
vastes souterrains où elles sont exposées.

La première salle, dont le coup d'ceil d'en-
semble est un éblouissemcnt, figure le la-
boratoire du bénédiction , (de l'archiviste), a-
vec son pup itre, place en face de ses ceuvres
et des sources qui les alimentent. Au-dessus,
un tableau allégoiique de Dieu et cle la Pa-
trie.
merie, des arts graphiques, de la reliure
piimeiie, des arte grap hiques , de la reliure
dès l' origine à nos jouis ; c'est la salle ctes
trai lés et cles autogiaphes célèbres : celle des
paichemins dont les rouleaux comptent jus-
qu 'à 40 mètres de longueur! Honneur à la
patience de ces scribes émérites.

La seconde salle renferme les grandes Char-
les, les allian ces avec les cantons catholiques,
les lettres de personnages célèbres, les ma-
nuscrits , depuis Charlemagne, des parehemi.ns
vénérables , avec leuis sceaux héialdiques, un
véritable trésor histori que dont te Valais peut
ètre fier.

Au risque de blesser son ombrageuse mo-
destie, on ne peut s'empèchei d' admirei le
travail et l'érudition qu 'il a fallu à l'archiviste
pouf exhumer toutes ces pièoes des cartons
et coffre s cjui les recélaient, les classer par
nature et pai dàtes, les présenter au public
dans un assemblage aussi harmonieux.

L'exposition cles archives ne doit laisser
personne indifférent , elle appientìia aux ci-
toyens à mieux connaitre leui pays, et, par-
tant , à le mieux aimer - - .-,.-..., - -

L'exposition des archives sera ouverte di-
manche 24 courant, de 11 h. à 1.2 h., el
de 1 h. i/2 à 4 h. V2 poui les élèves clu col-
lège et cles écoles supérieures. A. D.

File des lutteurs romands
à Sion , te 24 mai 1925

PROGRAMME :
Samedi 23 mai : 20 h. \'2 Grande représen-

tation sur te podium , à coté de l' emplace-
ment, des concours, devan t la nouvelle Ecole
des Filles ; concert par l'Harmonie munici-
pale; productions gymnastiques ; chants tìu
Jodler-Club « Berna », qui remporta le ler
prix au concours federai ctes Jodleurs , à Bà-
ie, en 1924.

La carie de membre passif 1925 cle la So-
ciété federale de gymnasti que de Sion donne
elioil à l'entrée gratuite à la représentation
du samedi soir

Les lutteurs seront logés et nourris dans
les divers hòtels et restaurants de la ville.

Dimanche 24 mai : 8 li. 1/2 : ouverture clu
concours; les paitici pants , au nombre de 130,
compiei )I paimi eux cles « as » de la lutto,
tels que Wernli, de Genève , 2me au cham-
p ionnat ol ymp ique cle Paris, de 1924; Cou-
rant, de Montreux , Meistre , Huguenin , Nico-
le!, Schenk, Porrei, Luyet , Pfeffeilé. tous lut-
teurs réputés ile la fédération romande.

A 13 h. 30, collège en ville el reprise
immediate cles tiavaux , champ ionnat el fi-
nales. - .'¦ ¦

A 18 h., distribution des prix.
Chaque « round » de latte sera signal-é par

un tableau indicateli !- portant les numéros
d' ord re cles lutteurs aux prises.

La liste cles lutteurs , classes par association
avec l'indication du numero d' ordre de cha-
que lulleur , fi gure dans le livret officici de
fète , cpù con tient en outre le programme de
la journée et un couit historique tìe Sion.

Ce livret sera veneta dans tes rues et sui
la place de fète , au piix de 50 centimes.

Pendant le concours de lutte , l'Harmonie
Munici pale jouera , alternant avec les ̂ chants
si caraetéristiques clu Jodler-Club , note pit-
toresque et joyeuse. d' une saveur bien helvé -
tique.

Sion s'honore de recevoii dans ses muis
l'elite tìe la jeunesse lomande; la cité des
temps chevaleiesques feia de son mieux poni-
la recevoii et lui laissei une bonne impres-
sion.

Nous engageons donc vivement la popula-
tion sédunoise à pavoisei comme elle le sait ,
afin cle donnei à nos mes et à nos maisons
leur physionomie des grands jours , la plus
fraiche et la plus accueillante.

Le Comité cle fète.

APPEL A LA POPULATION SÉDUNOISE
C'est donc dimanche prochain que la Vil-

le de Sion aura l'honneur de recevoir tous

les lutteurs de la Suisse romande.
La cap itale du Valais prendra à cette oc-

casion un aii de fète.
La jeunesse sédunoise voudra donc bien

consacrer quelques heures à chercher dans
nos bois et forèts de la verdure, des bran -
ches de mélèze et des fleurs des alpes, qui
soni en ce moment l'ornement du pays. A-
vec cette verdure, d'adroites et habiles mains
confectionneront des guiilandes chaimantes ,
festonnées d'insciiptions qui expriineront la
galle de la cité. .. . , . . .- .:¦

Que la ville de Sion se prépare à ètre sou-
ì iante et coquette pour cette journée qui se-
ra le couronnement, des efforts de notre vi-
goureuse jeunesse et -lui fasse une reception
cordiale. •-

Chrontywe
giocale.

PROMENADE A GÈNES

. La Société Suisse des Commercants, See-
tion de Sion, rappelle sa promenade à Gè-
nes,. les 30 et 31 mai priicbatiis.. Le délai
d'inscription expire tendi; le 25 mai à midi.
Prix : frs. 75.—, versable lors de . l'inscription
(billet Sion-Gènes retour, lime classe, loge-
ment, pension pour. 2 jours, entrée à l'Ope-
ra , promenade en mer),.- ;., .

Voici l'horaire:
Sion , départ dans la nuit de vendredi à

samedi, à 0 ti. 30; Gènes, arrivée à 9 h.
Gènes, départ dimanche .à 18 h., Sion arri-

vée lundi matin à 4 ti.
Cette course d'elude permettra de visitor

le vieux Gènes, le cimetière monumentai , le
port ainsi qu'un navire. . Le Cornile.

PISCINE DE NATATION

Cet établissement . a été ouvert le 16 mar
pour le plus grand plaisir des petite et des
grands. . '. . . .

La temperature de l'eaq . atteignant 20 de-
grès, Ics ébats dans ce vaste bassin sont en
effet des plus agréabtes. .... .

Une légère modificàtion est apportée à l'ho -
i-aire en oe sens que, jusqu 'à la fin des clas-
ses, l'entrée gratuite des fillettes est repoitée
tìu vendiceli au manti, de 14 à 17 heures.

AUBADE
Mercredi soir, l'Harmonie municipale, tou-

jours vaillante, a donne un concert en plein
air , au jardin du Café de la Pianta, en l'tioii-
neui cles Pères de la Patrie, nous disons les
députés tìu Grand Conseil. L'atmosphère sa-
ture cles effluves de la floraison de mai in-
citati les bonnes gens - de Sion, à sortir de
chez eux. pour humer les parfums eniviants
et ouii en mème femps les productions très
goùtées de . notte corps de musique. C'est
dire qu'un nombreux public a profité de la
bonne aubaine de cette soirée musicate.

MORT SUBITE
Hier, jeudi , fète de l'Ascension, M. Louis-

Francois Gross est mori : subitement d'une
attaqué d'apoplexie.

11 s'était rendu de Salvan à Sion, en visite
chez son fils M. le majoi Frédéric Gross , di-
recteur de l'Arsenal. Aucun malaise ne fai-
sait prévoir cotte fin si sondarne. ' Quoi que,
neuf . ans auparavant, une première attaqué
lui avait laisse la langue un peu embanassée,
M. Gross a vait l'air de se. porter très bien
durant la jouinée. Pendant- le repas du soir ,
l' attaque se produisit et piesqu 'aussitòt le
vieillard rendait te deiniei soupir

Né en 1845, c'était un des doyens de Sal-
van. Il fut longtemps président de sa com-
mune et député au Grand Conseii.

L'ensevelissement de M. Gross aura lieu
à Salvan .

Nous présentons à sa famille nos sincère s
condoléances.

REPRÉSENTATION GYMNASTIQUE
Corame nous l'avions annonce, la Société

federale de gymnasti que a.donne hier jeudi
sa repré sentation. Elte s'était assuiée le con-
cours de THarmonie munici pale qui joua du-
rant Ics enti 'actes, sous la direction tìe M.
Douce .

Le programmo contenait cle belles fi gures
qui attestent un travail perseveranti conscien-
cieux el dénotent ime jolie soup lesse.

Lc No 2 du programmo représentait tìes
massues lumineuses qui' faisait. un tableau
saisissant dans l' obscuri té. ~

Le travail de seetion et les tours indivi-
duels ont été très applaudis. Les exercices
de petites cannes- ont été exécutés avec une
candeur parfaite par de jeunes garcons. C'est
un joli prelude clans léur carrière eie gymnas-
tes.

Tous Ies numéros du programme ont été
très bien rendus et font honneur au dévoue-
ment du moni teur, M. Séraphin Antonioli.

La salle du théàtre était très convenable-
ment remplie , ce qui témoigné que le public
sédunois sait apprécier et encourager les ef-
forts consciencie ux de la Société de gymnas-
tique.

TRAITEMENT CONTRE LES VERS
DE LA VIGNE

Le premier traitement contre l'eudémis et
le cochylis. est fixé tìu 23 au 31 mai , sauf
pour le traitement au py rèthre qui devra se
faire dans la semaine suivante, soit clu 30
mai au 8 juin.

Les intéressés sont invités à commencer
par Ics vignes du bas du coteau. A teneur clu
Règlemen t cantonal sur la matière, le Bu-
reau communal doti ètre avisé deux jours a-
vant le commencement des traitements.

L'Administration .

PHARMACIE DE SERVICE
Dimanche, 24 mai : de Torrente

? D A N S  LES S O C I É T É S  ?

Harmonie Municipale. — Les membres sont
convoqués pour samedi soir 23 mai, au som-
mot du Grand-Pont. Appel à 20 h. 05.

Cortège en ville avec la Sedioli de gym-
nastique et concert sur l'emplacement de fète.

La lune contre les vers de la vigne
Le Comité de la Société d'Agriculture de

Siene a donne eonnaissance dernièrement du
résultat des décomptages faits à Sierre en
1924: pour ces essais.

Il publié ci-après mi résumé du résultat de
ces essais, résumé extrait de la très intéres-
sante brochure epe viennent de publier MM.
les Dis Faes et Stahelin sui ce sujet:
: Dans les vignobles envahis à la fois par l'Eudémis
et la Cochylis, la lutte est rendue très difficile ,
par le fait que les deux générations de la Cochylis
et' les trois générations de l'Eudémis chevauchen t
souvent les unes sur les autres au cours de l'an-
née. Durant l'été, on trouvera, dans ces conditions,
cpntinuellement des oeufs, des chenilles de toutes tail-
les (jeunes, moyennes, adultes), des chrysalides, des
papillons , appartenan t soit a. l'une, soit a l'autre des
espèces incriminées. Les circonstances météorologiques
de l'année. influencent naturellement la biologie des
parasites de la grappe et suivant le cas, aggravent
ou améliorent les conditions de la défense.

En 1924, en particulier , l'été humide, pluvieux , as-
sez doux , a provoqué un long échelonnement dans
le voi des papillons et un chevauchement caraeté-
ristique des diverses générations.
' La ' lutte contre la Cochylis ayant été mise au

point dans les publications antérieures, nous avons
ehoisi . en 1924 , des vignobles fortement envahis par
l'Eudémis , dans le but d'y appliquer des traitements
comparés et d'arriver si possible à un résulta t posi-
tif. Les vi gnobles choisis se trouvaient dans les ré-
gions de Clarens-La Tour de Peilz (Vaud) et de Sier-
re (Valais), dans ce dernier vignoble, les essais s'ef-
fectuèrent sur trois parcelles sises à des altitudes
différentes , pour tenir compte des différences éven-
tuelles dans l'éclosion des Eudemia.

Les produits les plus utilisés aujourd hui dans la
lutte contre les vers de la grappe agissent surtout
comme insecticides internés, en empoisonnant par voie
digestive les chenilles qui les consomment (bouillies
cupri ques arseniquées et poudres aux sels arsenicaux)
ou comme insecticides externes, tuant "par contact
direct les chenilles (solutions de savon-pyrèthre ) ou
faisant averter les ceufs (bouillies cupri ques nicoti-
nées, chaux additionnée de carbure de calcium)

D'autre part , on étudia l'action insectifuge de cer-
taines poudres , a odeur forte , dans l'espoir qu 'elles
pourraient éloigner des grappes les papillons désireux
de poudre (mélange de chaux et de poudre de pyrèthre ,
mélange de chaux et de carbure de calcium).

Les produits que nous avons app liqués en 1924
dan s les vignobles vaudois et valaisans choisis pour
les expériences furent les suivants :

1. Solution de savon-pyrèthre, soit 9 litres de savon-
pyrèlhre pour 90 litres d'eau ;

2. Bouillie cupri que nicotinée, soit 1 kg. de nico-
tine titróe (k 150/o ) ou : 1 kg. 1/2 de jus de tabac
(à 80/0 de nicotine) pour 100 litres de bouillies cu-
pri que; - , .

3. Bouillie cupri que arseniquée, soit 300 gr. de Vert
de Schweinfurt ou 1 kg. d'arseniate de plomb pour
100 litres de bouillie cupri que;

4. Chaux vive ou éteinte 2/3 et poudre de pyrèthre
1/3;

5. Chaux vive ou éteinte 950/0 et carbure de cai-
cium 50/0. ... ... .

Les produits 4 et 0 étaient donc utilisés en pou-
drages , pour éloigner surtout les papillons des lieux
de ponte. D'autre part , comme on le sait, la chaux
en poudre peut déshydrater et tuer un certain nom-
bre des ceufs pondus par l'Eudémis et la Cochylis.
Bien que notre confiance en l'action des poudres fui
très relative (enlèvement par la pluie , évaporation
rap ide des substances acquises), nous les avons in-
troduites dans la série des expériences sur la de-
mando expresse des vignerons valaisans. OD pou-
vait espérer que le climat sec habituel au Valais per
mettrait , en effet , aux poudres de rester longtemps sur
les grappes, mais les averses furent au contraire ex-
ceptionnellement fréquentes au cours de l'été 1921.
D'au tra part , il faut. reconnaitre que les poudrages
peuvent s'effectuer et se répéter rapidement , sur de
grandes surfaces, que les matières employées pénè-
trent facilement et profondément dans les grappes
ainsi qu 'entre les feuilles. La découverte d'une pou-
dre réellemen t efficace contre la Cochylis et l'Eudémis,
suffisamment adhérente aux organes de la vigne mar-
querait certainement un réel progrès dans la lutte
contre ces deux dangereux parasites.

Contre la première generation du parasite , 011 cons-
tate de nouveau la très grande efficacité de la solu-
tion de savon-pyrèthre appliquée sur les jeunes che-
nilles. La bouillie cupri que nicotinée et la bouillie
cupri que arseniquée donnent également des résultats
incori testables, confirmés par de nombreuses obser-
vations dans les divers pays viticoles.

Dans plusieurs de nos parcelles d'essais, il y aurait
eu avantage à hater quelque peu le moment d' app lica-
tion des bouillies cupriques, nicotinées et arseniquées.
La vigne d'essais de M. Cochard , où les traitements
en question furent appli qués le plus tòt, soit de suite
après le grand voi des papillon s, a donne les résultats
les plus satisfaisanls.

Les succès obtenus par les poudrages (chaux et car-
bure de calcium , chaux et poudre de pyrèthre) est
très faible. Il faut  en chercher la. cause dans le lava-
ge rap ide de ces produits par les pluies nombreuses
de 1924, peut-ètre aussi dans une application tro p
tardive. Nous nous réservons de continuer cetle é-
Inde au cours des années prochaines.

Pour les deuxième et troisième générations de l 'Eu-
démis, les décomptages ne purent s'opéror que dans
le vi gnoble de Sierre , les vi gnes d'essais do C larons-
Montreux ayant étó fortement ravagées par une aver-
se de grèle, le 22 juillet. Les résultats obtenus par
les traitements peuvent se résumer comme sui t :  le
pyrèthrage et le nicotinage se sont révélés les meil-
leurs , les applications de poudre ri'ont guère donne
de satisfaction. A note r que, pour mieux juger de
l'efficacité ' possible des poudres , nous avons cepen-
dant répété l'opéralion jusqu 'à trois et quatre fois sul-
la mème parcelle. Le mélange chaux 93O/o et carbu-
re de calcium 5 o/o nous a paru posseder des qualités
insectifuges plus développées que le mélange chaux
2/3 et poudre de pyrèthre 1/3.

En résumé, les traitements effectués en 1924, contre
l'Eudémis el la Cochylis, dans les vignobles vaudois
et valaisans, démontren t que l'on ne saurait pour
l'instant substituer dans la lutte contre ces parasites
les poudrages aux traitements classi ques reconnus ef-
ficaces: pyrèthrage , nicotinage , voire application de
sels arsenicaux.

Quant aux traitements d'hiver, que d'aucuns vou-
draient voir étudiés à nouveau , nous estimons quo
les gros f rais qu 'ils nécessitent ne sont pas propor-
tionnés au résultat possible. Méme si le traitement
d'hiver a détruit la plus grande partie des chrysa
lides , hibernantes , les conditions de temperature fa
vorables au développement de l'Eudémis et de la Co-
chylis ne tarderont pas à rétablir rapidement la po-
pulation parasitaire dans son integrile. On pourrait
tout aussi bien, sans plus de chances de succès, ten-
ter de détruire le mildiou par des traitements pré -
vontifs d'hiver.

Résumé
1. L'Eudémis botrana progresso nettemen t dans de

nombreux vignobles de la Suisse romande où elle
était , il y a quelques années, inconnue.

2. Dans les vignobles atteints , chaque année trois
:générations d'Eudémis et deux générations de Cochy-
lis chevauchent les unes sur les autres, ce qui com-
plique énormément la lutte contre ces parasites.

3. Pour combattre avec succès la Cochylis et l'Eu-
démis, les viticulteurs doivent surveiller avec atten -
tion , en mai et juillet surtout , l'apparition des pa-
pillons; determinar le gros du voi en établissant quel-
ques lampes-p ièges; surveiller aussi l'apparition des
premières chenilles dans les grappes. Seule l'applica-
tion obligatoire de traitements sur les parchets les
plus atteints d' un vignoble peut donner des résultats.

4. La destruction des vers de la grappe s'opero par
les solutions de savon-pyrèthre , la bouillie cupri que
nicotinée , la bouillie cupri que arsen iquée.

5a. La solution de savon-pyrèthre peut s'appliquer
contre la première generation de chenilles de la Co-
chylis et la première et la seconde generation de che-
nilles de l'Eudémis. Plus tard , contre la dernière ge-
neration , soit de la Cochylis, soit de l'Eudémis, on
appliquera tout de suite après le gros voi des papil-
lons la bouillie cupri que nicotinée.

b. La bouillie cupri que nicotinée peut s'employer
de suite après le gros voi des papillons, aux trois
générations do papillons de l'Eudémis comme aux
deux générations de papillons de la Cochylis.

e. La bouillie cupri que arseniquée peut s'app li-
quer contre la première generation de chenilles, soit
de la Coch ylis soit de l'Eudémis. Quinze jours au
plus tard après floraison , tout traitement arsenical
doit ètre interrompu.

Conlre les générations suivantes des deux para-
sites, on utilisera la bouillie cupri que nicotinée, ap-
pliquée donc sitòt après le gros voi des papillons.

6. Quel que soit le li quide appli que, il faut viser
exclusivemen t les grappes et les mouiller complète-
ment. Le travail doit ètre lent , donc très différent
d'un sulfatage habituel. Un pulvérisateur à pression
automati que (système Nicolas ou Hodler) rend des
services, car il laisse une main libre à l'opérateur
pour dégager les grappes des feuilles qui les entou-
rent. Se servir d'un jet interrupteur.

7. Développer encore beaucoup les plantations in-
digènes de pyrèth re, qui fournissent l'insecticide le
plus efficace contre les chenilles de Cochylis et d'Eu-
démis.

8. La question des poudrages insecticides reste à
l'étude.

COURS D'ÉBOURGEONNEMENT

La Societe d Agricolture de Siene fera don
ner les 22 et 23 mai un cours d'ébourgeon
nément de la vigne.

Réunion à 8 li., devant le collège.
Le Comité.

Chronique agricole
TRAITEMENT DU VER DE LA VIGNE

D'après les résultats obtenus pai les piè-
ges installés dans le vignoble, le traitement
contre le ver de la vigne, au moyen de l'ar-
séniate de plomb ou à la nicotine, mélangés
à la bouillie bordelaise, devrait se faiie daris
le vi gnoble jusqu 'à mi-còte, du 23 au 31
courant. Au-dessus de la mi-cóle (vignes hau-
tes), le traitement devrait ètre effectué entre
le 27 mai et le 4 juin.

Le traitement au savon de pyrèthre s'effec-
tuera 5 à 8 jours plus tard, dans chacune
des régions indiqu ées.

Nous insistons une fois de plus sur la né-
eessité absolue de mouiller à fond chaque
grappe.

Poui l'aiséniate et la nicotine, on s'en tien-
dra strictement aux prescriptions publiées par
le Département de l'Intérieur, prescriptions
qui se rapportent aux deux insecticides.

(Communiqué)

¦—¦—¦
Monsieur iet Madame Frédéric Gross, direc-

teur de l'arsenal, et leurs enfants Louiaa,
Victor , Marcel et Gabrielle.

Monsieur Camille Gax-Gross. président de
Salvan, et ses enfants Max et Camille.

Les familles aliiées Coquoz, Décaillet, Gross
Iet Gay,

ont la douleur de vous faire part de la
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de

monsieur Louis Francois Gross
Ancien Président et Député

teur cher pére, beau-père , grand-pére, onde
Ot cousin, decèdè subitement à Sion dans
sa 80me année.

L'ensevelissement aura lieu à Salvan, le
23 mai, à 9 h. i/o .

Cet avis tient lieu de faire-part.

Nous ne dépendons plus

de l'étranger depuis que nous fabri quons en
Suisse mème, d'après des procédés spéciaux
le délicieux succèdane de café Viigo. Son aró-
me fin et sa haute valeur nutritive en font la
boisson quotidienne de milliers de familles.
Exi gez les vérilables paquets rouges marque
Kunzlé
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Visitez la démonstration
de la Machine à tricoter

Dubied
au Café de la Pianta. Samedi le
23 Mai dès le matin.

Apéritif à la Gonfiane
stimule les fonctions

de l'Estomac
Se boit sec ou à l'eau

avec Sirop de citron
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Rue de Carouge 36

Téléphone Stand 20,59
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expédié par retour du courrti- ' :
Bouilli, depuis 2,20 le kilo ;.
Roti , de 2,70 à 2,80 le iriloj.
Graisse rognon 1,50 le kilc ,;.— Service rapide —
Occasion exceptiocnelle

TABOURETS en bois dur
3 frs. la pièce

Au Magasin de Meubles
Lucien Fardel, St-Léonard
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ÀroeaU et
Notaio

Confiez vos
expertises comptables

et différends en
matière de
comptabilité

à la

Fiduciaire Romani
G. Dupuis, Martigny

| Téléphone 136 -

MOULINS AGRICOLES

!É«!
BLANC ET ROUGE

Prix très avantageux
DESLARZES & VERNAY

cinM 

¦!¦ Dames +
Retards, Conseils discreta par

Case Dira, Rive 430, Canova

KEGL.ES MENSUELIìES
Remèdes régulateurs oontre tea
retards mensuels.

Ecrire k H. NALBAN, pharm.
3, rue du Stand, Genève.

f Cest touj ours
i *
? chez Widmann Frères
? Palinone de meubles — SION

?
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t

j , Près de l'Eglise protestante À
' que vous trouverez un joli choix de rideaux, tapis,
y  descentes de lits, linoleum s, etc, à des prix modérés
£ Demandez notre nouveau catalogue — Devis gratuite ?
? "?"?"?o^o^o+o+o+o^o+o+fi^n^ri+o+o+o+.i^i,̂DUPASQUISB-BBON

SAge-feuimcì dlpl&ftile
Place du Port, 2, G«nòv«

Bensionnaires • Soins médicaux
Erix modérés — Téléph. 42-16 BÌCMS "

depuis fr. 220.—
représentant: Ch. Ba Ima, mécanicien, Martigny

W

Seul
Facilités de paiement. Téléphone 149

MT BAISSE DE PRIX V
Tout, le monde peut faire une

Cure d'eau minerale chez soi
avec les vérilables poudres

butteri nUllair* lerrés, solide», Mr ciré . .
„ te dbaanctae pi nessleure, box-vacbelti; tarby
. à ìacels e. aessleur* coìr ciré . . . .
. i bnb te dliancte p. dames, tonacene
i k *  „ „ „ „ »im.Mi
„ ì lacets p. taes cuir ciré 
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40/43 20.50
48/48 20—
48/46 18—
36/43 18.50
38/43 19—
S8/43 15—
36/30
26/20
36/35

9.80
11.80

26/29 10
30/35 12

ì lacets i CDISDIJ coir cirétais ."
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Demandez notre catalogue
Réparations promptes tt bon marche

16—

Maladies urinaires
VESSIE REINS
Vous qui souffrez de ces or-

ganes ou de maladies . secrètes,
récentes ou anciennes, prostati-
tes, douleurs et envies fréquen-
tes d'uriner, pertes séminales,
faiblesse sexuelle, diabète, albu-
mine, hémorroi'des, rhumatismes
ivrognerie, obésité, goìtre, timi-
dité, maigreur, etc, demandez
en expliquant votre maf, au Di-
recteur de l'institut Darà Ex-
port, Case Rive 430, Genève,
détails sur la méthode du célè-
bre spécialiste Dr Williams, de
Londres.

V E T E M E N T
de coupé perfectionnées.
lection de draps anglais el
tres. Prix très avantageuxg Rod» Hirt fils, Lenzbourg §
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CAIROLA, GENEVE

La marque la plus ancienne et la meilleure
Le paquet jaune pr. 10 I. d'eau minerale digestive, saine et

rafraìclìissante fr. 1,75
Le paquet vert pr. 10 1. d'eau minerale lithinée sans rivale

contre rhumatismes, gouttes, etc. frs. 2.—
Dans toutes les pharmacies ou au dépòt general : Pharma-

i

meo sucre conte la molile moins
depuis que je prépaie régulièrement les bois-
sons, les compotes, etc, de toute la familte
avec du sucre et de la Saccharine Hermes.
Produit suisse sans aucun effet nuisible. Re-
cette : un morceau de sucre et une tablette
de saccharine Hermes pai lasse de café, de
thè, de cacao, etc,; poni suciei les compote s,
10-12 tablettes équivalent environ 100 gr. de
sucre. Dans d'innombrables ménages, en usa-
ge depuis des années.

HUIS étraiioe
Rouge , depuis, te lit
Blanc , depuis le 1.

à l'emporter
AU PRIX DE FABRIQU

Ch. Darbellay, Sion
Baisse de prix sar tonte les sortes de charcuterie
"« Gendarmes », Cervelats et « Emmenthaler » la paire 30 cts
Saucisses au cumin » 20 »
Saucisses à oonserver à manger crues le kilo 4.— frs
Fumé, séché à l'air, à manger cru » 3.20 »
Còtes plates grasses, ainsi que lard » 2.— »
Cuisse ronde sans charge, Ire qualité » 2.— »

Livrés contre remboursement 

VITICULTEURS
Sulfatez avec la « Renomm
de la S. A. AGRICOLA, à
signy. 25 ans de succès. S
rité, facilité, economie. En
te dans toutes Ics localités
ticoles. Agent general pr. le
lais: GUSTAVE DUBUIS .  S!

CLINIQUE

Les Rosiers
ouverte à MM. les MédecinsMacinature

A V E N D R E
Imprimerle Gessler , Sion

ACCOUCHEMENTS —
PETITE CHIRURGIE

95, route de Lyon — Genèv*
Téléphone Mt-Blanc 39,59 Boucherie-Chevaline M. Gr under, 24 rue des Bouchers, Berne

L'INITIATIVE ROTHENBERGER
Conférence de M. le Conseiller federai Musy
aux Journalistes. le 7 mai 1925 à Berne

(Suite)

Cependant, si cette attitude est compréhen-
sible au point de vue strictement politi que,
il est tìouteux qu'elle ait été heureuse au point
de vue social. On juge de la fiscalité à ses
effets. Or, te fonctionnaire federai domicilié
à Beine paie aujouid 'hui fi. 715 d'impòt an-
nuel sur un traitement tìe fr. 8000. 11 tra-
vaille, par conséquent, chaque année plus
tì'uii mois pour le fise, tandis que l'eau-de-
vie fabriquée et vendue dans te pays est
affranchie de tout impòt. En 1923, l'Angle-
terre a pernii fr. 78,70 par tète de population
sur l'ensemble des boissons alcooli ques et
fr.  30 sur te tabac. En 1919, exercice qui a
boucle par un enorme déficit, te fise suisso
a. encaissé fr. 8 par lète sur les boissons al-
cooliques et environ 1 fianc sur le tabac.

Les mesures prises depuis ont poilé te ren-
dement global des taxes sur les boissons
alcooli ques et te tabac à environ fr. 16 par
lète. L'imposition des boissons alcooli ques et
tìu tabac donne aujourd 'hui à la Fianco plus
de 40 francs suisses et à l'Ang leteiro 110
francs suisses par lète. Comment a-t-on pu ,
cn face de ces constatations, poni trouver
une nouvelle recette de 30 à 40 millions, ne
proposer cornine moyen fiscal qu 'un nouvel
impòt direct?

Contrairement à ce qu 'affirm e M. le Con-
seiller national Nobs , dans le dernier numero
de la « Rote Revue », l'initiative Rothenhor-
ger n 'aurait pas comme effe t de prolonger
l'impòt de gueire seulement jusqu 'en 1936,
mais bien jusqu 'en 1942. En effet , l' impòt
de gueire doit ètre pei^u jusqu 'à ce que son

CONCLUSION

L acceptation de l'initiative Rothenbe
amati fatatemeli! des conséquences fise
et financières tìésastieuses. Faute politi
grossière, elte aurait comme premier effel
compromettre gravement l'oeuvre qu'elle
lenii edifici. L'intérét généial du pays e
création cles assurances en particulier exij
qu 'elle soit rejetée.

Il importe que le vote du 24 mai soit
gatif et tìécisif. En écartant définitiven
la prolongation de l'impòt de guene, le l
dici tìu peuple dissiperà la méfiance qui i
nace de troubler notre vie publique et con
buera grandement à créer une atmospb
favorable aux assurances qne nous voul
réaliser sur la base tìu piojet adopté par
Chambres fédérales.

L'ILLUSTRI-

Sommaire du No 19 (7 mai): Fremii
photos de l'Exposition des Arts decorati!
Paris; la cérémonie tìe la remise à la Sui
tìu « Prisonnier de' Chillon »; l' aviateur t
liei-, recordman suisse tìe la hauteur; t '
gène Richard; f Edm. Bonnard ; les pelei
suisses à Rome; une landsgemeinde dans
Suisse primitive; Bosco, village tessinois
vagé pai une valanche en féviiei dern
te printemps en Suisse; la giacieuse duci
se de Bretagne à Paris; la mode el te thè
en Fianco. Ce numero contieni un supplén
lichement illustre dont l'article, très d(
mente et facile à lire, dépeint les curiei
moeuis des cannibales de la Nouvelle-Guii

« Mille «t Une Vues de la Suisse »

Les fascicules 12, 13 et 14 des « Mille
Une Vues de la Suisse » viennent d'ètre fl
en vente.

Richement illustrés en héliogravure d'ap
des documents, pour la plupait inèdite,
concement la région qui va de Fribour-
Neuchàtel et les vues nous montrent 8
cessivement Gruy ère, Bulle, Broc, Chara
Les Gasthosen, Fribourg , Romont, Esto
yer, Avenches, Morat, Payerne, Moudon, C
sonay, La Sarraz , La Vallèe de Joux, [
be, Yverdon , Ste-Croix, Boudry, NeucM 1

Le Lode, La Chaux-de-Fonds.
Le prix de faveui de fis. 58.— pa)'a

par mensualités, est encore en vigueur.
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ori mari li Kw rnrnak à m tornarti
la bonne quante
In belle forme
lee prix bas
NOM «pédtona franco oontr* rtnbourumtnt

NiHniroi Prli

So^o^o^o^o^o^o^o .
Marchand-tailleur, Sion

Grand-Pont 5

CLINIQUE SUR FRANCE

Méthode regolatrice, discré-
tion. Suppression infaillible des
Retards. Ecrire Société Pari-
siana, à Genève.

rendement augmenté du rendement du ler im-
pòt de guerre et de l'impòt sur les bénéfices
tìe guerre, ait couvert la totalité des frais de
mobilisation arrètées à 1,160 millions Au ler
janvier 1925, il reste à conviti 367,037,859.33
frs. La rentrée du solde de la première pé-
riode à percevoir avant la fin de l'année
courante peut ètre oompbée à 17 millions.
L'impòt de gueire doit, par conséquent four-
nir encore 350 millions. Le produit de la deu-
xième péiiode, (1925-28) peut ètre évaluée
à 140 millions, ce qui en fixe l'annuite à
35 millions. Poui couvrir le solde de 350
millions, l'impòt de gueire devra encore è-
tre peicu pendant 10 ans à compiei dès le
lei janvier 1925, c'est-à-dire qu'il durerà jus-
qu'à fin 1934. L'adoption de l'initiative Ro-
thenbeigei, qui veut lui faire renelle encore
250 millions cu prolongerait par conséquent
la percepiteli au moins durant 7 ans.

On aurait tori tìe s'imaginer quo te stradine
exceptionnelle de l'impòt de guerre lui a va-
lu la sympathie particulière du peupte suisse.
A mesure que l'esprit civique se développe,
l'efficacité tìe l'argument tìémagogique fai-
blit . Le peuple suisse se rend mieux compte
que si le regime démocrati que est un honneur
poui le ooips social, il n'est point exempt tìe
dangers sérieux. Le 24 mai , le peuple don-
nera une nouvelle preuve de sa maturile poli-
tique en démontrant à nouveau qu 'il sait e-
xeioei ses droits avec claiivoyance et intel-
li gence. Il rejettera par conséquent une so-
lution precipite^ qui serait une grossière er-
reur fiscale et une faute d'ordre éeonomique.

L'accep tation de l'initiative Rothenbergnr
serait une giave fante politique

Panni tes arguments tiécisifs que l' on peni
et doit opposer à l'initiative Rothenbeigei,
il n'en est point , de plus consistant , de plus

tìécisif, que l'argument politique. Les con-
séquences morales de l'initiative Rothenber-
ger seraient tìésastieuses. Pour mieux appré-
cier la portée de l'argument politique, il est
utile de rappeler sommairement les ori gines
de l'impòt de guerre.

En juin 1915, le peuple suisse autorisati la
Confédération à percevoir « une fois pour
toutes » un impòt de guerre destine à cou-
vrir partiellement les dépenses de mobilisa-
tion ». En 1918, lorsque la dette de mobili-
sation eut dépasse le milliard, te Conseil fe-
derai fut contraint par les exigences d'une si-
tuation financière devenue très lourde, de
proposer le renouvellement de l'impòt uni que
decréto en 1915. Aux Chambres fédérales , la
discussion abouti t à des précisions très net-
tes, formulées dans un projet qui fut adopté
par le peuple te 24 juin 1919. Le second im-
pòt tìe guerre, comme lc premier, doit servir
exclusivement, à l'amortissement de la dette
de mobilisation. Il sera percu jusqu 'à ce que
son rendement ait couveit le capital dépen-
se poni la mobilisation des troupes. On a
donc précise le but de cet impòt direct el dé-
termine- la durée. Il doit servir « exclusive-
ment » à couvrir les tìépenses militaires ef-
fectuées pendant la gueire. Il cessela dès que
celle somme aura été reconvrée.

A pome l' impòt ite guerre était-il accepté,
qu 'on lancait une initiative dont l' effe t doit
aiterei profondément te caractère exception-
nel de celle mesure fiscale extraordinaire et
modifier la signi fication speciale que te peu-
ple lui a donnée.

11 faut rappeler expressément que pour oli-
temi son adhésion à l'impòt de guene, on
a solennelleemnt déclaré au peuple que cet
impòt servirai! exclusivement à l'amortisse-
ment de la dette de guene. M. Rothenber-

ger et ses amis exigent aujourd'hui qu 'on en . l' impòt direct
prelevo 250 millions au profit des assuran-
ces sociales. Les intenlions philantlnop iques
si louaMes soient-elles, ne suffisent point à
justifier une combinaison fiscal e qui consti-
tueiai t une atteinte giave et volontaire aux
engagements piis envers ceux qui ont adhéré
à l'impòt de guene dans des conditions net-
tement définies. Ils considéreraient ce prélè-
vement comme un détournement.

Enfi n, on peut reprocbei à l'initiative de
chercher à introduire pai un moyen detoni-
ne l'impòt direct federai. En acceptant l'impòt
de gueire, le peuple suisse a déiogé au prin-
cipe tiaditionnel qui règie le paitage de la
souveraineté entre la Confédération et le can-
ton. Mais il l'a fait à titre excep tionnel et à
des conditions qui limitent la portée de cette
dérogation . Ce fut un geste patrioti que, un
sacrifice extraordinaire crue la nation s'est
impose poui couvrir rapidement l'enorme
dette de mobilisation. Il est, par conséquent
inadmissible que l'on profite de oette circons-
tance pour donnei un caiactère durable à li-
ne mesure fiscale que le peup le n'a acceptée
qu'à titre provisoire.

Si la question de l'imp òt direct doit revenir
devant le peuple, qu 'elle soit poséo claire-
ment. Nous examineions alois si la siluation
financière obéiée iles cantons, l'état de lem
fiscalità ' aujouid'hui très dóveloppée, s'ac-
commodent de la supeiposition definitive de
l'impòt direct federai ou si , au contraire, ce
troisième impòt direct permanent compromct
les intérèts politiques et financiers qui sont
à la base de notre vie nationale . Les cantons
ont vu leurs dépenses grandir dans des pro-
portions telles qu 'ils ont besoin , aujourd 'hui
encore plus qu 'en 1.918, d'exploi ter exclusi-
vement à leur profit toutes les possibilités do

Persuade qu'une activité agissante alti
lée par de puissants moyens matériels <
tion peut seule protéger et sauvei Paul
mie cantonale, on comprend pourquoi
Cantons redoutent les conséquences de ]
pót direct. Par le prolongement de l'impò
guene aboutissant probablement à l'impèl
rect permanent, l'initiative pose devant
peuple un problème politi que dont l'amp
a peut-ètre échappé à ses auteurs. On ;
rendu Ìmmédiatement compie du danger
signifieiait une première alteratimi de l'in
de guerre. Après s'en ètre scivi pour alin
ter Ics assurances, on serait fortement ti
de l'utiliser à d'autres fins.

L'initiative Rothenberger doit ètre éca
parce qu'il est inadmissible que le grave ]
blèmc de l'impòt direct federai soit résolu
une voie indircele

ronchi lem pécule.
Le comble de l'erreur n 'a pas été atteint

pai M. le Conseiller federai Scbulthess. Il
appartieni, comme toujours du reste, à un
écrivain de notre ville , qui dans sa feuill e
dit ceci : « L'initiative Rothenbeigei met en
clangc i la réalisation des assurances socia-
les ».

Permette/ que je elise à cet écrivain tìe
quoi s'agit cette initiative Rothenbeigei: Il
s'agii de prélevei 250 millions sur l'impòt
fédéial de guene poni « constituer un fonds »
en faveur de la réalisation des assurances
sociales.

C'est donc un fonds, un premier fonds pour
ces assurances promises depuis si longtemps
et si chrétieniiement à ceux qui , glacés par
l'àge, ont guide nos premiers pas, ont tra-
vaille sans marchander pour nous rendre, à
nous, la vie un peu meilleure qne colle qu 'ils
ont vécue.

Que Ics leeteurs de cet estimé journal me
permettent de leur soumettre l'opinion d'un
grand i ndustriel suisse sur la. question qui
nous interesse :

M. Sulzer, de Winterthur (radicai) s'expri-
me en oes termes :

« Je suis d'accord et cela avec persua-
simi avec le point de vue du postulai Ro-
tbenbeigei et de ses co-signataires. L'assu-
rance vieillesse-invalidité est une exigence
des temps actuels. Nous devons mettre tout
notre sérieux à sa rapide évolution. D' au-
tres pays nous ont précède dans ce chemin.

» Si nous voulons prendre la chose au sé-
rieux, nous devons commencer aujourd 'hui

par poser une base et à ce sujet rien ne pa-
rali plus simp le et plus naturel et rien tìe
plus l'onde que de prendre sur l'impòt sur les
bénéfices de guerre, sur cet, impòt qui résulte
des conjonctuìe s clu temps de gueire. J'ai-
meiais rappeler que cet impòt sur les béné-
fices de guerre tilt motivò à un moment don-
ne par Ja recherche de plus d'égalité sociale.
Il est donc lout à fail logique que nous res-
tions fidèles à cel le idée aujourd'hui .

» Quels problèmes financiers ne se se-
raient-ils pas présentés si notre pays avait
cu lui aussi te malheur d'entrer en guerre.
Nous n 'osons presque pas y penser. Il me
semble pourtant que nous devrions y son-
ger et nous n'aurions pas besoin aujourd 'hui
d'expli quei que ce qui est propose s'impose
et est le dernier mot, et que pas une lettre
ne saurait y ètre ebangée ou enlevée, et
que nous ne serions pas capable de faire
n'importe quoi de plus.

La restauration de l'équilibre de nos fi-
nances est une néeessité, frayer te chemin à
un important progiès social en est une au-
tre et cette seconde exigence ne peut
ètre abandonnée jusqu 'à ce que la première
soit accomplie. Cela signifierait un recul de
bien des années. Ces deux exigences méri-
tent, je crois d'ètre examinées et résolues
ensemble.

La sauvegardé de l'indépendance des in-
dividus a été soulignée en princi pe mais n'a
pas suffisamment survécu. L'Etat qui avait
mis le milicien à son seivice a eu le devoti-
de veiller sur sa famille pendant son servi-
ce. « II ne l'a pas fait comme nous aurions
aimé que cela se fit ». Beaucoup de soldats

sont tombés dans la misere pendant lem
temps de seivice et ont ainsi perdu leur in-
dépendance . Je me peimets de demander ici
en passant ce que j' ai reclame à plusieurs
occasions , soit qu'on agisse avec plus ite
coeur. Il y a des cas où la tergesse est la
meilleure economie. C'est le cas lorsqu 'il s'a-
git tìe conservei vivantes des foices précieu-
ses et prendre des mesures pour arrèter te
mal.

» Le souci ile nos finance s d'Etat ne doit
pas nous faire reculer plus longtemps devant
des exigences sociales piessantes et justi-
fiées.

» Nous ne voulons pas aujourd 'hui com
mettre à nouveau cette faute.

» Où devons-nous prendre les fonds né-
cessaires poni rassuiance-vieillesse-iiivalitìi-
té, sinon sur le produit de l'impòt sur les bé-
néfi ces de guerre ? Je crains, si nous ne te
faisons pas aujourd'hui que nous n 'en ayons
plus l'occasion, pour de longues années. Ce-
liti qui veut le but doit aussi en vouloir
les moyens. C'est le moment aujourd 'hui de
montrer par des actions que nous prenons
au sérieux la tàche de frayer un chemin au
piog rès social ».

M. Sulzei n'est pas un politicien à courté
vue, comme vous pouvez vous en con-
vaincre. Il recommande chaleureusement l'ac-
ceptation de l'initiative Rothenberger.

Notre devoir est de suivre ses conseils ju-
clicieux et d'engager tous les citoyens à voter
en faveui de l'initiative Rothenbeigei le 24
mai prochain.

Comité locai en faveur de PI. R.

Voici une opinion socialiste qu 'on nous prie
d'insérer:

Rendant compte cles débats du Congrès
radicai suisse, la « Nouvelle Gazette de Zu-
rich » relève un passage du discours cle M.
Schenei, conseillei aux Etats , ete Bàie, pai-
lisan de l'initiative:

S'adressant aux membres du cong rès et à
M. Scbulthess, conseillei federai , doni le dis-
cours avait pri s fin , M. Scberrei, après s'è-
Ire déclaré chaud partisan de l' initiative , s'ex-
prime en ces termes :

« Nous n 'avons aucune raison de rejeter
l' initiative , paioe que celle-ci prolongerait la
durée de l'impòt de gueire.

» Est-ce viai , comme vient de te diie l'o-
rateur précédent, (M. Scbulthess) que chacun
doti subvenir et se suffire à lui-mème. Au-
trefois l'on disait « Un pour tous, tous pour
un ». L'idée des assurances sociales vit clans
te peuple, et doit voir un début de réalisation
par la votation du 24 mai prochain ».

En voulant combattre l'initiative de son
ooireligionnaire politi que Rothenberger, M.
Scbulthess a erre.

Si, pendant les longues mobilisalions, les
soldats cju i perdatelit leurs places, laissaient
leurs familles clans l'indigence, s'étaient dit
comme M. le Conseiller federai Scbulthess,
<c Chacun pour soi » et avaient mis en pra-
tique cette formule, où seraient les adversaires
cles assurances sociales qui , peu ou prou, ont

profité des circonstances de guerre poni ai-
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